
La Virgule, Centre Transfrontal ier de Cr• at ion Th• €t rale
82 bd Gam bet ta, 59200 Tourcoing
T• l : +33 (0)3 20 27 13 63 / +32 (0)56 860 164
Courr iel  : contact@lavirgule.com  - w w w.lavi rgu le.com

La Virgule est  une associat ion r• un issant  la Com pagnie Jean-Marc Chot teau et  le Centre Culturel Mouscronnois. Son pr• sident  est  Michel Franceus ; son directeur 
art ist ique Jean-Marc Chot teau.
Licences 1-1011810, 2-1011811, 3-1011812.

Som m aire

t r im est r iel le - n  6!-!Janvier!2009

La! Vi rgu le! :! Vot re r• sidence !  La Virgule est  l 'occasion 
d'• changes avec le publ ic.

E.! Mollo! : Oui, je ne con" ois pas la cr• at ion d'un spectacle 
com m e quelque chose d' isol• . On ne peut  pas s• parer le t ra-
vai l  de cr• at ion de l '• change et  de la com m unicat ion avec 
les spectateurs. Quand j 'entam e le processus d'une cr• at ion, 
j 'essaye de l 'envisager par les th#m es d• velopp• s m ais aussi 
en fonct ion du l ieu o$ je cr• e. Je veux y laisser une t race, dia-
loguer avec les gens qui viendront  voir le spectacle, m ais aus-
si, sim plem ent , avec les gens qui vivent  autour du l ieu o$ i l  va 
se jouer. Nous organisons avec La Virgule une s• r ie de rendez-
vous avec le publ ic. Nous offrons la possibi l i t •  aux spectateurs 
et  aux groupes scolaires de venir voir quelques r• p• t i t ions. 
Mais je m e donne pour cont rain te de t ravai l ler com m e s' i ls 
n '• taient  pas l ! . Je veux leur perm et t re de m et t re l 'ú i l  dans le 
t rou de la serrure et  de voir ce qui se passe dans  un th• €t re 
quand le publ ic n 'y est  pas. Apr#s seulem ent , on prend un 
tem ps pour discuter du projet , du pourquoi, du com m ent , je 
r• ponds aux quest ions. Ainsi on parle du th#m e de la cr• a-
t ion, m ais on « form e » • galem ent  le publ ic aux m • t iers de la 
sc#ne. On le fai t  ent rer dans l 'atel ier de cr• at ion et  on le fai t  
se rendre com pte que ce sont  de vrais m • t iers, avec certaines 
cont rain tes, que c'est  t r#s ludique et  t r#s s• r ieux !  la fois. Dans 
une soci• t •  o$ l 'on nous m ontre, dans des • m issions de t • l• -
vision, que l 'ont  peut  devenir art iste en quelques sem aines, 
i l  m e sem ble im portant  de rappeler que ce n 'est  absolum ent  
pas vrai, que ce sont  des m • t iers aut rem ent  plus com pliqu• s.

Je vais aussi proposer aux groupes scolaires, et  !  l 'occasion 
d'un stage dest in•  aux spectateurs de La Virgule, une in i t ia-
t ion au m im e corporel dram at ique, technique physique qui 
est  !  la base de m on t ravai l . Une technique physique qui est  
au service des acteurs, m ais qui peut  al ler tel lem ent  loin  
qu'el le peut  parfois se suf% re !  el le m &m e. On joue tel lem ent  
avec son corps, qu'!  certains m om ents on peut  se passer du 
texte, m ais c'est  aussi un excel lent  support  !  un t ravai l  tex-
tuel. Le t ravai l  de Th• €t re Diagonale place le corps au cent re 
de la sc#ne. Je suis venue au th• €t re par la danse, et   la logique 
dram aturgique de m es cr• at ions m e vient  du corps. En tant  
qu'• t rang#re, et  pour avoir beaucoup voyag• , je ressens cela 
encore plus fortem ent , cet te n• cessit •  de com m uniquer par 
le corps sans quoi la com m unicat ion ne passe pas r• el lem ent . 

Notre r• sidence s' inscrira aussi parm i les rencontres et  les 
act ivi t • s propos• es par L'Ecole Transfrontal i#re du Spectateur 
et  les act ions de sensibi l isat ion propres !  La Virgule.

Le stage de m im e !  dest inat ion des spectateurs se d• roulera le sa-
m edi 7 m ars 2009 au Salon de Th• €t re. Pour tout  renseignem ent  
concernant  les act ivi t • s de la r• sidence, contactez Jul iet te Dulon.

Tar i fs!hors!abonnem ent
(Ouverture !  la locat ion hors abonnem ent  21 jours avant  les prem i#res)

Tar i f!plein !:!16!" !par spectacle.

Tar i f!r#dui t*!:!12!" !par spectacle.

Tar i f!#tudian t!/!dem andeur!d'em ploi !:!8!"  par spectacle.

Abonnem ent!«!Classique!»
Pour 3 spectacles et  plus, dont  la cr• at ion de La Virgule, 
obtenez:  

- un tar i f  pr• f• rent iel  «abonn• » sur les spectacles choisis
parm i les spectacles propos• s !  l 'abonnem ent .

- la possibi l i t •  de com pl• ter vot re abonnem ent  en cours de 
saison au tar i f  « abonn•  ».

- la pr ior i t •  sur les r• servat ions jusqu'!  3 sem aines avant  la
prem i#re de chaque spectacle.

Tar i f!plein !«!abonn#!»!:!10!" !par spectacle.

Tar i f!r#dui t*!«!abonn#!»!:!8!" !par spectacle.

Tarif!#tudiant!/!demandeur!d'emploi!«!abonn#!»!:!6!"  par spectacle. 

* Tari f  r• duit  accord•  aux Tourquennois, Mouscronnois, Wat t relosiens, Co-
m inois Belges, aux plus de 60 ans, aux d• tenteurs des cartes FNAC, Furet , 
S• n ior, Apace, Em ot ion, SRIAS, CEZAM.

Renseignem ents!et!r#servations!:!

par!t#l#phone!:!+33!(0)3!20!27!13!63!/!+32!(0)56!860!164!!

par!courr iel !:!!con tact@lavi rgu le.com !

T• l• chargez vos bul let ins d'abonnem ent  sur not re si te w w w.
lavirgule.com  ou dem andez-les aupr#s de not re secr• tar iat .

- Le R! formateur  : le 26 janvier 2009, ouverture de la 
locat ion aux non-abonn• s pour la cr• at ion de La Virgule 
qui se jouera du 17 au 21 f• vr ier 2009 !  20h30 au Th• €t re 
Municipal Raym ond Devos de Tourcoing.

- Pour al ler plus loin  dans l 'oeuvre de Thom as Bernhard, 
vous pourrez d• couvrir  M inett i m is en sc#ne par Andr•  
Engel au Th• €t re du Nord !  Li l le du 8 au 18 avri l  2009, avec 
Michel Piccol i  dans le r<le t i t re.

- Eric Leblanc an im era en janvier des atel iers! d'aide! $!
l 'ex pression !et!la!m ise!en !sc%ne!de!soi !en !publ ic!au LEP 
Hauts de Flandres de Secl in .

- Je confesse... : ent ret ien avec Dom in ique Thom as.

- Romeo & Juliet.

- Ubu... Th• €t re Diagonale en r• sidence !  La Virgule. 
Ent ret ien avec Esther Mollo.

- Les br#ves.

- Tari fs et  abonnem ents

- Suppl• m ent  : Le R! formateur de Thom as Bernhard,
la nouvel le cr• at ion de la Virgule

Ubu... (su i te)

Tar i fs!et!abonnem ents

Br%ves

R! sistantes r! sidences. 

Au moment d'! tablir une programmation, et de pr! senter 
au public les spectacles qui la composeront, il nous arrive 
souvent d'" tre interpell! s par un spectateur d! sireux de se voir 
guid!  dans ses choix. Mais peut-il imaginer notre embarras ? 
Les spectacles invit! s que nous avons pu voir sont autant 
de coups de cú ur ; quant # ceux que nous n'avons pas vus 
parce que nous nous sommes engag! s # les pr! senter alors 
qu' ils n'! taient encore qu'# l' ! tat de projet, ils sont les prises 
de risque n! cessaires pour que le th! $tre vive. 

Pour que le th! $tre vive aussi, il faudrait des lieux aux 
compagnies. % d! faut on inventa les « r! sidences ». Une 
compagnie « en r! sidence » est, dans le jargon administratif 
des th! $treux, une ! quipe sans toit disposant pour une p! riode 
d! termin! e du soutien logistique d'une ! quipe implant! e. 
Pour la premi( re, c'est l'occasion de montrer son travail # 
ses pairs et de se constituer un public, tout en parcourant la 
cit!  dans ses ! coles ou associations pour y faire partager sa 
passion du th! $tre. 

La Virgule est heureuse de d! velopper dans une des salles 
de sa programmation, le Salon de Th! $tre, cette mission 
d'accueil de nouveaux talents. Elle le fera cette saison en mars 
avec Esther Mollo, jeune metteuse en sc(ne italienne ayant 
d! cid!  de travailler dans notre r! gion, et qui pr! sentera, deux 
semaines durant, sa version du c! l(bre Ubu Roi d'Alfred 
Jarry, apr(s un mois de r! p! tition en r! sidence.

% vrai dire, je n'aime pas ce jargon : j ' imagine des 
r! sidences surveill! es, ou secondaires. Mais j 'aime ce concept 
qui veut qu'une compagnie en accompagne une autre. Car 
toutes, # leurs fa)ons, ont leur mot # dire, # d! faut de lieu o*  
l'exprimer. Celui de ce d! but de l'ann! e est sans conteste # La 
Virgule le mot pouvoir. Pouvoir de l' ! glise sur la sexualit!  + Je 
confesse... /, pouvoir des parents sur leurs enfants + Rom eo 
=  Jul iet  /, pouvoir des despotes sur leurs femmes ou leurs 
peuples + Le R• form ateur et Ubu /. Des tyrans qu'on 
voudrait tous¼  assigner # r! sidence. Car nos r! sidences # 
nous n'emp"chent pas la r! sistance.

Bonne ann! e 0
Jean-Marc Chotteau. 
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Les spectacles du tr im estre

Je Confesse...
Texte de Nicholas El l iot t  et  Dom in ique Thom as.
Mise en sc• ne de Dom in ique Thom as.
Une product ion de la com pagnie D€T€ (F).
En coproduction avec la com pagnie du grand boube (L).

Au Salon  de Th ! " tre, Tourcoing (F).
du vendredi  9 au dim anche 18 janvier 2009 # 20h30.
Le samedi !  15h30 et 20h30, le dimanche !  15h30, rel" che le lundi.

La Virgule a in terview€ Dom in ique Thom as, m et teur en sc• ne 
de Je Confesse... et  directeur art ist ique de la Com pagnie D€T€.

La Virgule : Qu'est ce qui a fait na!tre cette pi"ce au titre surprenant  ?

Dom in ique Thom as : Un confessionnal. Quand j 'al lais dans 
les €gl ises, je t rouvais cet  objet  abandonn€ t r• s th€" t ral. J'ai  
d€nich€ « m on acteur pr incipal » en Norm andie : un v€ri ta-
ble confessionnal qui a d€j!  toute une h istoire, m #m e si on 
ignore laquel le. Je m e suis alors m is !  chercher des textes. 
J'ai  notam m ent  d€couvert  un l ivre, Le Sexe au confessionnal, 
€cri t  par deux journal istes i tal iens qui ont  recuei l l i  les t€m oi-
gnages de confesseurs et  de confess€s. Avec Nicholas El l iot t , 
un jeune auteur new -yorkais, nous avons d€cid€ d'en faire 
l 'adaptat ion pour habiter ce confessionnal. Nous avons €cri t  
t rois m onologues ent rem #l€s.

La Virgule : Quel est le sujet de ces confessions ?

D. Thom as : Le sexe et  l 'argent . Un confessionnal est  un l ieu 
de secrets, un l ieu d' in terdits o$ l 'on d€voi le tout , un peu 
com m e dans le cabinet  d'un psychanalyste, m ais !  un prix 
t r• s abordable... Le secret  du confessionnal l• ve les hypocri-
sies et  les tabous. Alors, bien s%r, tout  cela tourne autour de 
la sexual i t€. On peut  y parler cr%m ent , sans tourner autour 
du pot . Mais, dans la pi• ce, tout  est  quand m #m e dit  avec d€-
l icatesse, on ne tom be jam ais dans la pornographie verbale. 
Il  y a le t€m oignage d'une prost i tu€e, qui parle des cl ients 
qu'el le voit  chaque jour, et  la confession d'un pr#t re qu'on 
soup&onne d'#t re p€dophi le. Il  y a aussi la confession d'un 
indust r iel  de la t€l€phonie m obile, qui, m aintenant  que c'est  
la cr ise et  qu' i l  a tout  perdu, vient  avouer avoir sciem m ent  
part icip€ !  d€t ruire l 'hum anit€. Tout  le m onde se confesse l ! -
dedans com m e dans une baraque foraine. On alterne ent re 
r ire et  cauchem ar. On l ivre au publ ic des con* dences norm a-
lem ent  tenues secr• tes.

La Virgule : A la fa&on d'un real i ty-show  ?

Romeo & Juliet
Texte de Wil l iam  Shakespeare. 
Adaptat ion et  m ise en sc• ne de Dom in ique Serron.
Une product ion Les Mutants avec l ' In* n i  Th€" t re (B).

Au Cen tre Mar ius Staquet, Mouscron  (B).
Du jeudi 29 au sam edi 31 janvier 2009 # 20h30.

Ouverture de la locat ion aux non-abonn€s le 5 janvier 2009

Apr• s avoir s€duit  le publ ic de La Virgule avec une version 
actuel le du Jeu de l'amour et du hasard de Marivaux, Dom in i-
que Serron revient  avec une adaptat ion de la c€l• bre t rag€die 
des am ants de V€rone. A la dem ande de la com pagnie Les 
Mutants, la m et teur en sc• ne belge a cr€€ un Romeo & Juliet 
qui parle au jeune publ ic, m ais n 'oubl ie pas pour autant  de 
s'adresser aux plus grands. Dans la sobri€t€ et  l ' invent ivi t€ 
d'un spectacle de t r€teau, loin  de la d€m esure des €pop€es 
shakespeariennes, Dom in ique Serron revisi te la fable €l isa-
b€thaine et , par touches, l ' inscri t  dans not re quot idien. Les 
soir€es de « chat  » cybern€t ique ou les « bat t les » de break-
dance font  r€sonner le caract • re in tem porel de la t rag€die 
dans l 'un ivers des jeunes gens d'aujourd'hui. Montaigu et  
Capulet  nous offrent  le constat  t r istem ent  actuel des ravages 
engendr€s par les haines aveugles, les lut tes insens€es et  les 
r ival i t€s assassines qui ensanglantent  le m onde et  br ident  
les r#ves et  les espoirs de sa jeunesse. « Putain , i l  est  con ce 
Rom €o + » disait  un jeune spectateur !  la sort ie du spectacle, 
bl" m ant  le personnage pour le coup de poignard vengeur qui 
scel la son dest in  t ragique. En une pet i te phrase,  se t rouve r€-
sum € l 'espri t  de l 'ent reprise de Dom in ique Serron et  des Mu-
tants : faire prendre conscience aux plus jeunes que, m #m e 
dans le contexte le plus host i le, i l  n 'y a pas de fatal i t€.

Photo : D€T€

Ubu...
D'apr• s Ubu Roi d'Alfred Jarry.
Adaptat ion et  m ise en sc• ne d'Esther Mollo.
Une product ion Th€" t re Diagonale (F).

Au Salon  de Th ! " tre, Tourcoing (F).
Du vendredi  13 au sam edi  28 m ars 2009 # 20h30.
Le dim anche !  15h30, rel" che le lundi.

Au CSE de Wattrelos (F),
le m ercredi  1er avr i l  2009 # 20h30.

Ouverture de la locat ion aux non-abonn€s le 16 f€vrier 2009

La Virgule accuei l le Th€" t re Diagonale en r€sidence pour sa 
cr€at ion d'Ubu... Esther Mollo, m et teur en sc• ne et  direct r ice 
art ist ique de la com pagnie nous a pr€sent€ son t ravai l .

Esther Mollo : J'ai  d€couvert  Ubu Roi par hasard. Dans m a 
t#te d'Ital ienne, Jarry €tait  un im m ense «classique» du r€per-
toire fran&ais et  jam ais je n 'aurais pens€ m 'y at taquer. Je ne 
connaissais la pi• ce que de fa&on super* ciel le quand on m 'a 
dem and€ de la t ravai l ler pour an im er un atel ier. Je m e suis 
plong€e dans ce texte et  j 'y ai  d€couvert  une langue t r• s par-
t icul i• re, m ais, surtout , j 'y ai  t rouv€ un propos t r• s contem -
porain . C'est  une pi• ce sur le pouvoir ; nous som m es donc 
au coeur de choses qui nous pr€occupent  part icul i• rem ent  
aujourd'hui : la soif  de pouvoir, la force de dest ruct ion der-
r i• re l 'am bit ion sans * n  de certains hom m es pol i t iques. Tout  
cela a fai t  €cho t r• s fortem ent  en m oi. Derr i• re cet te form e 
burlesque et  dr/ le, i l  y avait  quelque chose de poignant . J'ai  
d€cid€ de m onter la pi• ce. 

La Vi rgu le : Vot re Ubu... t i re l 'essence de la pi• ce de Jarry, m ais 
parle d'aujourd'hui.

E. Mollo : Jarry n 'a pas berc€ m on enfance ou m on adolescen-
ce, &a m e perm et  d'en faire une v€ri table adaptat ion ; je n 'ai  
aucune in tent ion d'#t re * d• le !  la pi• ce com m e se devrait  
peut  #t re de le faire un Fran&ais. J'ai  donc r€duit  la pi• ce !  
quat re personnages, alors qu' i l  y en a une 4 op€e. Le texte de 
Jarry est  dr/ le, styl is€, un peu pom peux, presque !  la m ode de 
Rabelais. C'est  un texte avec lequel on peut  jouer, qu'on peut  
ut i l iser de m il le fa&ons. Parfois P• re et  M• re Ubu parlent  pres-
que com m e les personnages d'Orange M#canique, je voulais ac-
centuer cet te styl isat ion jusqu'au grotesque. Mes P• re et  M• re 
Ubu sont  deux hom m es, deux hom m es €t rangers venus de 
pays lat ins et  parlant  avec un accent . P• re Ubu vient  du Br€si l  
et  M• re Ubu vient  d'Ital ie. Je voulais qu' i ls ressem blent  !  des 
dictateurs d'Am €rique Lat ine. Parler de pays loin tains, loin  de 
la France et  de l ' Ital ie, nous perm et  de t ransposer nos propres 
d€fauts et  donc aussi de m ieux les percevoir. Je veux parler de 
ce qui se passe ici , autour de nous, de ce qui se passe depuis 
une bonne dizaine d'ann€es en Ital ie, o$ l 'on est  en proie !  
quelqu'un qui fabrique les lois !  sa convenance, qui €touffe 
la m agist rature, qui fai t  des affaires avec la m a* a, en* n, un 
vrai P• re Ubu. En Italie, nous avons vu une s€rie de P• res Ubu 
traverser notre  h istoire. Je voulais aussi souligner le fait  que 
le pouvoir, !  l 'heure actuelle, c'est  le pouvoir des m €dias. J'ai  
engag€ un im portant  t ravail audiovisuel sur la pi• ce, un t ravail  
sur l ' im age qui soul igne la place des m €dias dans l 'exercice 
du pouvoir. L'act ion se d€roule sur un terrain  vague, un l ieu

Visuel : Th€" t re Diagonale

d€vast€, un pays o$ i l  n 'y a r ien. C'est  une m €taphore de 
l 'espri t  : ces personnages vivent  en m arge dans un espace o$ 
tout  peut  advenir. Ils sont  hors de la loi , m ais, surtout , hors 
de la loi  m entale. Je ne veux pas raconter l 'h istoire de gens 
pauvres, m ais cel le de pauvres d'espri t . Dans la r€al i t€, i ls 
seraient  plut / t  des gens r iches, t r• s bien habi l l€s, des gens de 
pouvoir capables d'agir sur la vie de beaucoup de m onde. Les 
ext r#m es se touchent  ; la pol ice n 'ent re pas dans les endroits 
« craignos », m ais el le n 'ent re pas non plus dans les hautes 
sph• res. P• re et  M• re Ubu vivent  dans une arm oire, un l ieu 
€t r iqu€ et  cont rain t , !  l ' im age de leur espri t  encore.

La Vi rgu le : Com m ent  s'est  organis€ le t ravai l  de cr€at ion ?

E. Mollo : En plusieurs p€riodes de r€sidences. Pendant  des 
m in i r€sidences d'une sem aine environ, !  Denain puis !  la 
Maison Fol ie Wazem m es, nous avons d€velopp€ les axes 
d'un t ravai l  qui sera r€al is€ pendant  not re r€sidence !  La 
Virgule, !  part ir  du 1er f€vrier. J'arr ive !  La Virgule avec du 
m at€riau. Je ne com m ence jam ais le t ravai l  de cr€at ion sur 
une pi• ce !  part ir  de la prem i• re sc• ne. Je cr€e des pet i tes 
cel lules, que j 'appel le des val ises, et  qui vont  s'associer par 
la suite. Il  y avait  un im portant  t ravai l  de pr€parat ion tech-
n ique !  effectuer en am ont  : la r€al isat ion des * lm s, le d€-
veloppem ent  du logiciel  audiovisuel de project ion en tem ps 
r€el. Nous avons aussi d€cort iqu€ le texte au fur et  !  m esure 
et  op€r€ d' im portantes coupes. Ma version d'Ubu... est  t r• s 
en m ouvem ent , une bonne m oit i€ du texte a saut€ au pro-
* t  du m ouvem ent , de l ' im age, m ais l 'essence reste ce couple 
€t range et  ext r#m e. J'ai  t ravai l l€ certaines part i t ions corporel-
les, m ais de nom breuses aut res restent  !  €cr ire. La r€sidence 
!  La Virgule va nous perm et t re d'assem bler ces fragm ents 
en ayant  la possibi l i t€ de coudre, d€coudre et  recoudre¼

D. Thom as : Pas vraim ent . La bo7te el le-m #m e, l '€l€m ent  
concret , archa8que et  rel igieux, fai t  la dif f€rence. Le confes-
sionnal est  l 'or igine et  le cent re de la m ise en sc• ne. Les ac-
teurs et  les m im es - parce qu' i l  y a un grand t ravai l  visuel sur 
le jeu -, ont  t ravai l l€ dedans, dessus. Apr• s un m ois et  dem i 
de r€p€t i t ions, on cont inue !  d€couvrir  ce qu' i l  a !  donner. Un 
confessionnal, c'est  t rois bo7tes : la loge des confesseurs et  
cel les des confess€s. Il  y a des t rappes, on parle !  t ravers, &a 
d€clenche des gags. C'est  un m in i th€" t re. Autour des t€m oi-
gnages se d€veloppe ainsi une im agerie burlesque et  surr€a-
l iste qui donne vie au confessionnal et  l ie les confessions en-
t re el les. C'est  presque chor€graphi€. La sc€nographie prendra 
toute sa dim ension au Salon de Th€" t re, gr" ce !  la proxim it€ 
avec le publ ic. Apr• s avoir cr€€ la pi• ce au Luxem bourg dans 
le hal l  d'une banque, une cath€drale h igh-tech, nous voi l !  
dans une pet i te chapel le, m ais surtout  un vrai th€" t re.

La Virgule : Com m ent  r€sum er la pi• ce en quelques l ignes ?

D. Thom as : Un pr#t re fai t  le m €nage pour d€barrasser un 
confessionnal des secrets qui l 'encom brent . Mais certains r€-
sistent . Appara7t  alors un aut re pr#t re, puis d'aut res person-
nages, com m e une procession d' im ages d€cal€es. Chacun !  
leur tour, ces personnages se r€v• lent . Des personnages sans 
langue de bois, tous poss€d€s par Satan ou par leur jouissan-
ce. C'est  un confessionnal habit€ de th€" t re.

Ubu...  : Th ! " tre Diagonale en  r! sidence # La Vi rgu le


